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Interview

«Nous pourrons donner de precieux
conseiis pour la politique»
Tobias Brosch etudie comment des facteurs psychologiques peuvent contribuer ä ce que nous economisions

plus l'energie.

M. Brosch, pourquoi nous est-il si difficile
d'economiser l'energie?

Souvent, cela tientä la force des habitudes ou

au manque d'informations sur ce que Ton peut
faire. Mais, parfois aussi, par defaut d'interet.

S'y ajoutent des facteurs socio-economiques,

par exemple lorsque l'argent manque pour
acheter des appareils efficaces. Dans certains

cas, des barrieres techniques entravent aussi

l'economie d'energie.

Quels facteurs psychologiques sont particu-
lierement importants ä cet egard?

De nombreux phenomenes psychologiques

peuvent influencer une decision. Notre Systeme

de valeurs, notre conscience du changement

climatique et nos connaissances prealables,

par exemple, font qu'ä nos yeux, il sera plus

ou moins important d'economiser l'energie.

L'environnement peut egalement favoriser ou

contrer la resolution d'economiser l'energie,

par exemple si mes amis pensent qu'il n'est

pas important d'economiser l'energie. Et le

poids des habitudes: celui qui prend une longue

douche tres chaude tous les matins changera

difficilement de comportement meme s'il ap-

prend la quantite d'energie qu'il gaspille ainsi.

Pourquoi?
L'effet d'escompte pourrait en etre une

raison: lorsque nous prenons une decision, nous

accordons d'ordinaire plus de poids ä l'utilite
actuelle qu'au benefice futur, ce qui signifie

que nous preferons tirer des benefices imme-

diats plutot qu'ä long terme.

Qu'est-ce qui est capital pour une decision: les

facteurs psychologiques ou la situation?

Il n'est pas possible d'isoler un facteur.

Comme nous, les psychologues, nous le

disons toujours, il faut observer la personne
dans la situation donnee. Une etude realisee

aux Etats-Unis montre par exemple que les

electeurs de gauche ont plutot tendance ä

acheter des lampes economiques lorsqu'elles

sont munies d'une etiquette eco tandis que les

electeurs de droite y sont alors moins enclins.

Cependant, ils acheteraient la meme lampe

sans 1'etiquette.

Quelles conclusions en tirez-vous?

Les campagnes d'information permettent de

sensibiliser aux themes lies ä l'energie, par
contre, il est difficile de modifier les valeurs

fondamentales. Par consequent, il convient

de creer le plus de situations possibles qui
incitent ä economiser l'energie. L'argument
«c'est bon pour l'environnent» convaincra

certains. Pour d'autres, il faudra expliquer

qu'economiser l'energie se traduit ä la fin
du mois par une facture d'electricite moins

elevee. II est ainsi possible de s'adresser de

maniere ciblee ä differents groupes.
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Biographie
Tobias Brosch enseigne la Psychologie ä

l'Universite de Geneve et ä l'Universite de Berne. II

a etudie la Psychologie ä l'Universite de Treves

etä l'Universite de Canterbury, puis a passe son

doctorat ä l'Universite de Geneve en 2008. II a

ensuite notamment travaille a la New York

University avant de revenir ä Geneve en 2011.

Quelle est la part de rationnel dans nos
decisions d'economiser l'energie?

Presque personne n'a le temps de traiter
l'ensemble des informations, de hierarchiser

ses preferences et de calculer la plus grande
utilite possible pour soi. Des «heuristiques

cognitives» nous aident ä raccourcir ce

processus de la pensee, ce qui peut nous amener

ä prendre une decision partiale. A cause de

l'heuristique d'ancrage, nous accordons par
exemple souvent un plus grand poids aux
premieres informations reques qu'aux suivantes.

De plus, nous privilegions en general le statu

quo. Nous reprenons ainsi simplement des

Standards sans considerer toutes les options.

Quel role joue l'argent du point de vue
psychologique?

Notre «tenue de compte mentale» fait que nous

reservons souvent de l'argent pour certaines

activites. A titre d'exemple, nous ne rachetons

pas un ticket de cinema perdu parce que nous

avons dejä investi dans cette activite. Mais

nous ne renoncerions pas a aller au cinema
ä cause d'un billet d'argent perdu. II est dans

la nature humaine d'eviter le plus possible les

pertes. En insistant sur les gains potentiels au

lieu des pertes, on influence dejä le processus
de decision de son interlocuteur. Cet effet est

appele effet de cadrage.

Ces effets resultent-ils d'emotions irration-
nelles?

Ces vingt dernieres annees, il y a eu une revolution

affective: on a decouvert que les emotions

ne sont pas ä l'origine de decisions absurdes.

Au contraire, les emotions et ['intelligence col-

laborent etroitement afin que nous prenions
des decisions rationnelles. Une etude neurolo-

gique a par exemple montre que les personnes

ayant subi des lesions au cerveau misent plus

Iongtemps sur la mauvaise carte dans un jeu
de hasard que les personnes de comparaison
saines parce qu'elle ne ressentent pas d'emotions.

Dans le groupe de comparaison, un
effet d'apprentissage s'est mis en place: grace
ä l'intuition, ce groupe a vite pris des decisions

plus avantageuses.

Pourquoi?

Les emotions nous donnent des informations

pertinentes qui depassent le materialisme

et qui peuvent influencer notre comporte-
ment, aussi en matiere d'environnement. Par

exemple, si nous voyons dans une foret une

grave pollution qui nous touche emotionnel-

lement, cette vision peut nous amener ä faire

un don ä Greenpeace. Cependant, il existe

souvent un fosse entre l'intention et Paction.

C'est ce que nous devons apprendre ä mieux

comprendre.

Qu'etudiez-vous dans le domaine de l'energie?

Nous aimerions acquerir une vue d'ensemble

des facteurs cognitifs et emotionnels qui
influencent nos decisions. A cette fin, nous

avons developpe un modele psychologique
qui permet de mieux prevoir le comportement

que les modeles traditionnels. Nous aimerions

d'abord le perfectionner en laboratoire.

Nous pourrions par exemple mener des

experiences dans un environnement virtuel pour
tester qui economise de l'energie dans quelles
circonstances.

Comment se representer ces experiences?

Dans le laboratoire, les personnes-testporte-
raient des lunettes 3D et seraient mises dans

differentes situations dans lesquelles elles

pourraient adopter un comportement eco-

nomisant ou non de l'energie. Outre le

comportement, nous pourrions mesurer d'autres

variables telles que les mouvements oculaires,
les reactions physiologiques et l'activite
cerebrale afin de mieux comprendre les processus

qui sous-tendent ces decisions. Apres une

phase de test dans l'espace virtuel, nous aimerions

prendre contact avec des clients potentiels

d'une entreprise d'energie genevoise pour
valider notre modele dans la pratique.

Votre recherche fait partie du nouveau Swiss

Competence Center consacre ä I'economie, ä

1'environnement, au droit et au comportement
(SCCER CREST). Pourquoi?

Notre force, c'est l'approche interdisciplinaire
des sciences affectives. Ce qui est beau au

CREST, c'est que l'on y trouve aussi differentes

approches. En tant que chercheurs, nous ne

devons pas porter des oeilleres disciplinaires.
Voilä pourquoi nous collaborons etroitement

avec des experts d'autres disciplines comme
les sociologues, les economistes et les spe-
cialistes en sciences de 1'environnement. Les

premiers resultats devraient etre disponibles
dans deux ä trois ans.

Qu'en esperez-vous?

Notre projet de recherche a un grand poten-
tiel d'application. Je suis assez sür qu'il nous

permettra de donner de precieux conseils

pour la conception des interventions et la

politique. Bien qu'il ne nous sera pas possible
de prevoir chaque decision car la nature
humaine est trop complexe, les resultats de nos

recherches devraient faciliter les economies

d'energie volontaire et aider ä supprimer les

obstacles.

A combien estimez-vous ce potentiel d'econo-

mie d'energie?

Selon l'Academie des sciences, des facteurs

psychologiques et sociaux permettraient de

realiser d'ici 2050 des economies d'energie
dans une fourchette comprise entre o et 30%.

Avec le CREST, nous voulons assurer que ce

pourcentage se situera dans le haut de cette

fourchette.

Intendew: Angela Brunner

«Nous avons developpe un modele psychologique qui permet de mieux

prevoir le comportement.»
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